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96 DE & ARDH NS FRUDAU THTEERS
triẽme , qui conſiſte en ce qu' il neſt pas Egalement garni tout au tour de ſa circon -

ference ; ſi bien qu ' on fait enſorte que ce Buiſſon , àqui on õte le dẽfaut qu' ilavoit
de manquer de rondeur acquiert en méème temps la quatrième perfection qu' il
doit avoir , Cᷣeſt àdire qu' il parvient à ẽtre autant garni à un endroit qu' à Pautre .

HA FPIFERE NNοπnn

Des deſauis de la taille en fait de viceux Eſpaliers .

L' égard de l ' Eſpalier qui eſt defectueux , il s ' en faut prendre à ce que dans ſes
A premieres années on y aura manqué contre les ménies principes dela taille ,
contre leſquels on a manquè en formant les Buiſſons , que nous venons de corri -

ger ; ce qui a empẽchè la rondeur de ceux - cy , eſt entierement la mème choſe que
ce qui a empẽchẽ dꝰẽtablir cette ẽgalitè de force , ſans laquelle on ne peut garnir Ega -
lement les cõteꝛ d ' un Eſpalier .

C' eſt à dire que l ' Arbre d' Eſpalier doit avoir fait la premiere annẽe quelques
ranches également fortes à POppoſite l ' une de Fautre , ou s' il n ' ena fait quẽune

leule forte , il ne faut fonder ſa beautẽ que ſur celle - là , ſans que les foibles , qui ſont
venuẽs en mẽme temps, ; puiſſent faire eſperer rien autre choſe que du fruit , & leur
mort enſuite .

Cette groſſe qui eſt ſeule , ẽtant au Printemps taillẽe un peu courte , Cꝰeſtà dire
de cinꝗ à ſix pouces , ne manque point d' ordinaire , commenous avons dit , d ' en

produire dans l ' année mëme tout au moins deux groſſes avec quelques petites , &
ces deux groſſes ſeront d ' une force à peu prẽs ẽgale , & toutes deux oppoſees Pune à
l ' autre .

Or chacune d' elles ayant une còtẽ à garnir Sen acquittera fort bien , pourveu que
le Jardinier ſe rende todjours le Maĩtre de leur extremité , pour n ' enlaiſſer jamais
Echaper aucune , ainſi que nous lavons amplement expliquẽ en conduiſant nos jeu -
nes Eſpaliers , & par conſequent cẽt Arbre Eſpalier n' eſt d' ordinaire dẽfectueux que
par la negligence , ou plũtöt par la malhabileté du Jardinier , qui ẽtant chargè de ſa
conduite nia pas eu tous les Egards , que nous avons expliquẽs dans ce traitè pour la
taille des groſles branches . Et partant comme c eꝯſt peut - ẽtre depuis pluſieurs annèes

qu ' on a manquè dans ces Eſpaliers contre les bons principes dela taille , il s ' enſuit

que pour en reparer les defauts ily a autant d ' inconveniens à craindre , que nous en
avons fait voir à craindre pour reparer ceux d ' un Buiſſon trop haut montẽ .

Si les Arbres ne ſont pas bien vieux je conſeille volontiers de ravaller les groſſes
branches , qui ſont par exemple echapẽes de deux à troiʒ ans , ſoit en fait de fruits à

pepin , ſoit enfait de fruits à noyau : ces groſſes branches ravallèes en produiront à
leur extremité de nouvelles , qui recommenceront la figure agreable , que doivent
avoir les Eſpaliers , & avec cette figure donneront non ſeulement beaucoup de

beaux Fruits , mais en donneront long - temps , ce que ne ſcauroient faire ces ſor -

tes d ' Arbres Echapeꝝ en Eſpalier , attendu que la hauteur ordinaire des murailles ne le

peut permettre ; & à Fegard des Arbres plus vieux on peut bien peut - etre en ravaller

quelques groſſes branches , & l ' expedient eſt aſſeꝝ ſeur en toutes ſortes de Ftuitiers à
ia reſerve des Pèchers greffeʒ ; car pour les Pèchers de noyau il eſt vray qu' ils vivent

plus long - temps que les autres , mais auſſi ne donnentsils pas du fruit ſi - tot ; auſſi
ontẽils cœla , quꝰetant recoupeꝛ ils pouſſent encore vigoureuſement , ce que ne font

pas les autres , qui ont été greffeꝛ ; cat ceux-· cy au bout de dix ou douze ans ſont

d' ordinaire vieux , & partant infirmes , & peu vigoureux : voilà pourquoy 1 ne
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gauroient preſque faire ſortir de nouvelles branches au travers de lecoree dure &
ſeche d 'ꝯ une vieille , quon leur aura rabatub᷑ .

Si bien que mon avis eſt de laiſſer ces vieux Pechers en Pᷣetat qu' iis ſont , Ceſt à
dire de n' y point faire le grand remede , qui eſt de ravaller ; il ne faut penſet quꝰã
les tailler de la mème maniere que s' ils etoient bien eonditionneꝝ , atin d ' en retirer
du fruit auſſi long - temps qu' ils en pourront donner de beau , en intention d' a -
chever de les detruire , quand ils n ' en donneront plus que de vilain : & cepeni-
dant je conſeille d' öter à leurs cotez la vieille terre qui y eſt , & que Jj˙y croy
uſée , oter la plüpart des vieilles racines qu ' on y pourra trouver en fouillant ,
remettre enſuite de bonne terre neuve , & y planter en mẽme temps d ' au -

arbres , qui ſoient beaux & jeunes , & de ces bons fruits qu ' on peut ſou -
aiter .

Pour ce qui eſt des autres eſpeces d ' Atbtes recepeꝛ , ſoit Poiriets , ou Fi -
guiers , ſoit Abricotiers , ou Pruniers , on ſe mettra à conduire leurs nouvel -
les branches ſelon les regles que nous avons établies cy - devant en conduiſant
de jeunes Eſpaliers , & ſalis doute on S' en trouvera bien .

Le premier défaut d ' Eſpalier corrige , qui , comme nous avons dit ,
conſiſte à n' ètre pas tellement garni de bonſes branches ſur les cSter , qu ' il
Vait de L' sgalité ſans aucune apparence de confuſion ; le ſecond , qui con -
ſiſte à avoir de groſſes branches 6chapẽes , & qui n' eſt qu ' une fulitèe du pte -
mier , ou qui pour mieux dite eſt en quelque facon la meme choſe , ſe trouve -
ra pareillement corrigé .

Les groſſes branches , quꝰunJardinier negligent , ou malhabile a laiſlees trop
longues , ont cauſẽ tout ce deſordre , pour ll ' avOir pas fait cette reflexion , que
comme les branches nouvelles ne viennent d' ordinaire qu' à Pextremité de cel -
les qu ' on a taillées , & nullement au bas , il ſe doit infailliblement former un
grand vuide , c' eſt à dire qu' il doit reſter un endroit tout degarny dans le bas de
celles qu ' on aura laiſſees trop longues d ' un pied & demy , ou davantage , &
Par conſequent un tel Arbre avec une auſſi mauvaiſe conduite ne ſcautoit ac -
querit la beauté qu ' un eſpalier doit avoir , pour étre veritablement en bon
Etat .

Pour ce qui eſt de Fautre défaut , qui conſiſte à avoir un endroit confus ,
Ceſt à dire trop garni , pendant que Pautre ne l ' eſt pas aſſez , il provient com -
munẽment ou de vieilles petites branches à demy ſeches & inutiles , que les far -
diniers mal- habiles , ou negligens y ont laiſſées , ou il provient d ' avOir laiſſe &
coh⁰ d ' une égale longueur deux , ttois , ou quatre gtoſſes branches fort prés
les unes des autres , & cela contre une bonne maxime qui le défend , etant
certain que , puiſque chaque branche taillée en produit de nouvelles , & ſou -
vent pluſieurs , etant dis - je certain que , ſi or laifle beaucoup de branches cou -
Pées aſſer prés les unes des autres , il s' y en produita neceffairement pluficurs
nouvelles , qui ne trouvant pas aſſer de places vuides à femplir feront de la
confufion à Pendroit od elles ſont ; pendant qu ' un autre enäroit de Arbte ,
auquel on auroit pü faire aller ſa ſeve , qui fait ici un grand defaut , devient mi -
ſerable & abandonnẽ , & pour ainſi dire meurt de faim .

La regle qui défend cette multiplicité de groſſes branches voiſines ; & égale -
ment longues , veut qu ' on en laiſſe ſeulemem une en chaque endroit , & qu ' on
la laiſſe mediocrement longue , afin que les nouvelles , qu ' elle produira , puif -
ſent chacune en leur particulier garnir des places , qui ſeurement ſans cette
Prevoyance pourroient étre vuides & dégarnies ; & en cas qu ' en un ſeul endroit
on trouve à propos d ' en laiſſer deux , ou peut - ètre trois , & cela à proportion
du plus ou du moins de vigucur , & de vuide qui paroiſlent en cet endroit - la ,
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il faut qu ' elles ſoient toutes grandement ditferentes de longueur , & que mòme
elles regardent de differens cõtez2 , leſquels il eſt expedient de garnit ; afin que
les nouvelles qui doivent venir , faſſent un fort bon effet au licu de ſe trouver

incommodes , enſorte qu' il les faille oter des qu' elles ſont venuès.
Je viens de dire en gros ce que je penſe devoir ètre fait , pour remedier

par la taille aux grands défauts , qui ſont arrive : & arrivent encore tous
les jours dans les vieux Arbres , ſoit en fait de Buiſſons , ſoit en fait d ' E-

ſpaliers .
Il eſt preſentement queſtion de dire ce qu ' il me ſemble devoir ètre fait ,

pour remedier aux inconveniens qui ſont préts d' arriver à de vieux Ar -
bres .

Peut - Etre le voit - on aſſez par les remarques que je viens de faire , ſans qu' il
ſoit beſoin d' avertit encore plus preciſẽment , que de bonne heure on ait à
Etablir P' égalité de vigueur , & que quand elle eſt une fois établie , on ait à la

conſerver , & que ſur toutes choſes on ait tonjours à ſe défier des groſſes
branches , qui ne manquent jamais de ſe rendre les maitreſſes par tout , où el -
les commencent 2 ſe former. 8

quam in Dans la verité il n' y a que celles - Ià ſeules , qui gätent tout par le mauvai
arbore u- Uſage qu ' on en fait ; ce ſont - elles qui font tous les défauts , que nous venons
nus ramus de marquer , & de combattre ; au licu que ce ſont les ſeules , qui par le bin

„ uſage qu ' on en peut faire ſclon les regles que nous avons cy - deſſus expliquees ,

quem niſi doivent non ſeulement contribuer à la beauté de la Figure des Arbres , & à
reſcideris leur durẽe , mais auſſi à l ' abondance du beau & du bon fruit , qu' ils nous doi -
—5 00 vent donner . Et partant la premiere choſe qu ' on a à faire , eſt d ' examiner
contriſta - 13 33 J 1744 — 93 7 8 N
Bitur d ' abord , ſi l·Arbre eſt conforme à l ' idèe de beauté , qu' il devroit avoir , &
colamelle . qu ' on doit tres : bien entendre , ou 5' il nel ' eſt pas : au premier cas il neſt que

ſtion que de bien ſuivre ee qui eſt ẽtabli pour les jeunes Arbres ; mais parti ;
culierement sꝰil paroĩt commencer de Seloigner de la helle figure , il faut 8

oppoſer vigoureuſement & exactement , de ſorte que , ſi un cté paroſt Saffoi -

blir , il faut eſſayer de le fortifier en retranchant de groſſes branches , quiluy ſont

ſuperieures , & cela s ' entend , ſi Ptat de lArbre le peut permettre ; car com -

me un cõté ne s ' affoiblit point notablement que l ' autre ne ſe fortiſie en mé -

me temps , dés qu ' on s' apper goit que cet autre coté paroit ſe fortitier ex -
traordinairement en ce que quelque branche y aura notablement groſſi , & on
aura produit un grand nombre d' autres , il faut d ' abord ravaller cette groſſe ſut

une , qui regarde le coté foible , & de cette fagon on va à la ſource extetieure
du dẽfaut ; on l ' empèẽche mème dans ſon origine , & par conſequent ſoit qułil

y ait une ſeule branche qui s ' chape , ſoit qu' il y en ait davantage , on détour -

ne le courant de la ſeve ; & comme neceſſairement cette ſeve doit avoir un -

cours , ſi on le iuy bouche d ' un chte , elle ſe le fera d ' un autre , & ainſi ayant
fait enſorte qu' elle ſe ſoit partagẽe nous avons contribué à établir l ' Egalité de

vigueur , ſans laquelle un Arbre ne ſcauroit avoir la belle figure qui luy convient ,
& que nous devons tàcher de luy procurer .

Et voilà quant à preſent tout c que jay àdire ſur le fait de la taille des Arbres ,
tant en Buiſſon , quen Eſpalier ; paſſons maintenant à celle dela vigne, qui n' eſt

pas à beaucoup prẽs ny ſi longue , ny ſi difficile à expliquer .
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